Risque Et décisions : les faces cachées de la Swatch
· La fabrique de l’innovation DUNOD
Swatch : montre analogique à quartz lise sur le marché en 1983. La montre a sauvé l’enteprise horlogère suisse (tx de marge de 18 %) alors que c’est toujours la même montre. La monte n’est pas créée par hayek.

1> Grande crise horlogère

Fin des années 70. La Suiise va passer en 10 ans de 88% à 22 % de parts de marchés. Concurrence japonaise à bas couts. La suisse invente le quartz mais les asiatiques en font de nouveaux produits.

Les horlogers suisses restent persuadés de leur supériorité de leur produit et ne réagissent pas. Création d’un cartel qui se traduit par un échec.
2> Une chronologie du projet

Pas de stratégie programmée. Elle démarre dans un des cartels chez ETA (conception de mouvements horlogers). Rencontre de 3 personnes (patron d’ETA nommé pour sauver l’entreprise par les banques), Jacques Muller (ingénieir micro horloger) et Elmar Mosk (formation d’ingénieir). Peu d’activité, Mock est autorisé à travailler sur machines de plasturgie (machine cachée). Le pdg lui paye une formation d’ingénieur en plasturgie. Rencontre avec Mullr en 79, ils refont le monde le soir. Ils imaginent une nouvelle montre sans mandat de personne. En 1980, il passe commande de machine à injecter (1/2 millions de francs suisses). Il est convoqué par le PDG et pense être licencié. En 2 heures sur du papier millimétré, ils formalisent leur idée de comptoir pour se justifier. Son pdg veut le licencier mais voit le potentiel technique de son idée (boitier monocoque de la montre). Le projet est lancé immédiatement selon les principes :

· qualité suisse

· Prix inférieur à 10 fch de cout de production. Nouvelles contraintes d’innovation
· Fabriquée en Suisse
Ils travailleront seuls (Muller et Mock) car considérés dangereux. Le nom Swatch est inventé en 1981, 5 montres marchent mais elles ne fonctionnent que 5 jours. En 1982, elle est lancée aux USA. Echec commercial mais le réseau de distribution estime que si les montres ont plus de modèles, cela peut fonctionner ( en 1983, début sucess story
3> Le raisonnement de conception innovante

C-K la Swatch n’est pas qu’un triomphe de l’ingénierie mais du marketing

Analyse CK (concept / K connaissances)

K : domaine de la vérité disjoint des concepts (totale séparation). Le but et de forcer la relation entre les 2

	Concept
	K

	Montre pas chère de qualité Suisse à moins de 10 FCH
	Connaissance du noble art de l’horlogerie mécanique suisse. Pas de K sur le plastique : disjonction

	C0 : concept d’irréparabilité car plastique soudé (impensable pour ETA) mais sans défaut ( simplifier architecture de la montre : l’irréparabilité devient une contrainte de qualité irréprochable
	Mais des connaissances de Muller et Mock et Mock expert en plasturgie

	
	Connaissances produits : « reconception » complète (on passe de 91 à 61 éléments) + réutilisation des connaissances (bâti fond autoporteur)

	Un process fiable de différenciation retardée
	Marketing  = arrivée de Sprecher qui transforme la montre en un accessoire  comme une cravate : relance permanente du cycle de vie

	
	Connaissances design = neutre et fluide déclinable


Process industriel :

· 51 composants dont la moitié pré assemblés

· Montage en 12 tables

Conclusion

· La crise horlogère permet de prendre des risques

· Agir pour savoir et non l’inverse (ni préparation ni anticipation)

· Pour agir, tous les moyens (partager, proto, former, acquérir etc…)

· Délai de fabrication raccourci

· Une confiance d’un dirigeant

· Réexportation des connaissances
